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SÉANCE DU 8 .JUIN 1860. lt19 

lenr niwan n'est pas inférieur d'un pied lt celui de la plaine environnante, 
qui se couvre d'efilorescenccs salines dans les temps secs. Néanmoins, à 

1 'cxœption d'une douzaine de plantes caraetéristii{LH'S des terrains salés, Je 
pays qui entoure le lac ne présente qu'une \ égétation aualo~ue à celle des 
plaines de l'Orégon, des montagnes Bleues cl des montagnes de HumholdL On 
y rencontre notamment des Chénopodées, des tiliacées, des tégmninenses 
ct des Hosacées. On y trouve aussi des r1rtemisia, nue llHtacéc aromatique 
(Haplophylium?), des Sarcobatus, etc. · 

:.\I. le Président fait rcmarl{ncr qu'il nxiste qnelque analog·ie entre 
cette végétation et cdle dn u~rtaines parties de b Perse. 

~r. Chatin met sous les \PllX (k la Soei,'•lt'• cles ,·,d,ant.illons de 
Valerianella eriocarpa qu'il a troUYI·~s dans tl'tmriens vignobles 
situés entre la forêt du Lys cl celle de Chantilly (Oisr'). ~f. Chatin 
rappelle (1) qu'il avait dr:~jà découvert.:\ Auver~ (Seine-c·t-Ois(·) cettt: 
espèce rare, dont la prôsrmee est ainsi maintenant constatée sur 
deux points de la Yall1~e de l'Oise. Il a aussi ren~.:onlrt~ aujounl'hui 
même, outre le Valerianella eili~, les Ophrys api/cm, _,iuacamptis 
pyramidalis, C({re.1: er-icetorum, Sderaut/ws j1erennis, i'eronica 
prœcox et I.H'rna, Vicia lutea, etc. 

I11ùulte tks renseignements fournis par plusieurs cks membres 
pn;scnts, quo le l'alerimw!!a eriocarpa a dé trouv1\ par M. Kralik 
dans 1\tris même, pri~s de la barrière Saint-JaetJues, par M. Sa got 
au hois de Bonlogrw, tlan~ les fo~sés dos fortiticalious, d par 
M. \igineix :'t Bagnolr!t pri~s Paris. 

M. J. Cay ajonlt~ tJn'il a YU cultiver cctt1~ cspL~ee ù Buuray près 
Lardy (Scine-ct-Oi~e ). 

~Dl. les Secrétaires tlonnent lodure des communications sui­
vantes, adressées a la Socit\té : 

lli::CIII.;l\CIŒS SUI\ LE l'OS/JJONIA C.WLINI Konig, l'at· IU. Ch. GRENIEit (snilo) (~). 

ltescription. 

Système t•adical. - nhizonws rampants, radicants, rameux, compnmcs 
latéralement dans le jeune âge ct coarerts de feuilles distiques. Dans l'âge 
adulte, ces rhiwmcs sont obscurément trigones, d'abord entièrement cachés 

(!) Voyez le Bulletin, t. V, l'· 2H. 
\~) Voyez plus haut, p. 3ü~. 
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

par les débris des anciennes feuilles, puis, aprt~s lem dénudation, marqués 
de sillons LransYet·ses plus ou moins {•cattés et obli(Jlles, indices des insertions 
foliaires, irrégulièt'cment espac(•s par suite de l'inégal accroissement de l'axe. 
Ces sillons simulent des articulations (fUi n'existent pas; aussi la tige n'est-elle 
point fragile et ne sc hrisc-t-PIIe pas à ces apparentes atticulations. I~a face 

inf(·rieure du rhizome repose ~ur le sol, ct cette laee produit, par ses bords ct 
de l'aisselle des flottilles, deux rangs de racines irrégulit•rement distÏ(JIICS, c'cst-
1t-dirc dispos(~es à peu près comtue les flpms des Myusotis, si j'ose comparer 

mt arraugementrhizomatique à uuc inflorescence. 
Ce rhizome portant à son sommet un bourgeon indéfini, on comprend 

sans dilliculté son allongement. Reste 1t apprécier sa ramification. Celle-ci 
sc fait par des bomgeons qui uaissent à l'aisselle des feuilles, ainsi que je 
l'ai constaté sur un bon nombre de souches. Sm· un fragment de rhizome 
de 2 décimètres, je trouve rers le milieu deux rameaux courts (2 centimètres), 
presque opposés et paraissant naître de deux feuilles alternes ct consécutircs. 
Puis, à 2 centimètres en arant, je relrome un ramean unilrue de mt~mc 

lougu<•ur; enfin, it 3 centimètres plus en avant, l'axe se bifurque en deux 

rameaux toujours de même dimension. Tous ces rameaux égaux, bien <JUe 
situés it <les distances très inégales du sommet de l'axe, ont dù apparaître 
1t la même époque, qu'ils soient normaux ou a<hcnlifs; ct l'on ne pourrait 
les n•garder tous comme nonnaux qu'en supposant f{tW les gaines persis­
tantes possèdent longtemps la facnlté de produire des bourgeons, ou mieux 
de les conscner stationnaires 1t leur aisselle, ce qui n'est pas improbable. 
Sm· un autre fragment de rhizome d'emiron 2 d{~cimt~Lres, je troure tout 
près de la base un rameau tri:s court; puis, à 3 centimètres du sommet, 
trois rameaux altemes, tous de même dimension et plus petits que l'axe, ter­

miné comme eux par son faisceau de feuilles. Jusque-là, nous restons dans le cas 
précédent; mais le bourgeon terminal m'a offert des faits importants à noter. 
En enlevant graduellement les gaîues, de l'extérieur à l'intérieur, je suis arrivé 
1t une gaine CJUi recouvrait un renflement elliptique couronné par des replis 
concentriques, semblables à ceux d'un jeune bourgeon dépouillé de ses feuilles; 
la feuille suil"ante, alteme el située sut· la face opposée de l'axe, recourrait un 
semblable bourgeon. Doue la plante se serait trifurquée en cc point. Suppo­
sons un bourgeon de moins, et l'axe sc serait simplement bifurqué. Ll's rami­
ticat.ions n'usurpent point la pŒition de l'axe principal, qui se continue indéfi­
niment; ce sont donc de réritables ramr~aux. lin 'y a pas non plus d'articulations, 
car on ne peut enleret· un de ces rameaux sans emporter avec sa base une 
partie de la substance de l'axe principal, exactement comme s'il s'agissait d'un 
rameau de Chêne ou de tout autre arbre analogue. 

Les racines, toutes adrcntires, naissent, comme je l'ai dit, en ordre irréguliè­
rement disti(Jlle, de la face inférieure du rhizome. Elles sont toutes à peu près 

de même volume, ct, au moment où elles percent les gaines foliacées du milieu 
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SÉANCE DU 8 JlllN 1860. h21 
dcSI}Uelles elles sottent, elles ont déjà presque le diamètt·e qu'elles conserve­
ront, c'est-à-dire de 1 à 2 millimètres. Elles ne restent pas simples en s'allon­
geant, mais se rami!ient fréquemment, ct ne dépassent guère 1 à 2 décimètres 
de longueur. Au moment où elles s'échappent du rhizome, elles rejettent 
l'écorce en tons sens autour d'elles, et elles se constituent ainsi une sorte de 
gaine CJUi a au moins un millimètre de hauteur. En les poursuivant avec le 
sealpcl dans l'intérieur du rhizome, on voit que leurs fibres n'ont aucun rap­
port avec la feuille au-dessus de laquelle elles ont pris naissanec, bien qu'elles 
soient tangentes à la ligne d'insertion de cette feuille. Au contraire, les fibres 
CJlli les composent remontent du côté de la feuille supérieure, sans cepenrlant 
ll<!Ître d'elle, puisque j'ai pu les suivre au delà de l'insertion de celte seconde 
feuille. 

Feuille8. - Les feuilles sont réunies au sommet des rameaux en faisceaux 
aplatis, d'un beau \'Cri, linéaires très allongées (environ 1 centimètre de lar­
geur sur 1 à 5 décimètres de longueur), très flexibles, très obtuses et même 
rétuses, entières, à nervures parallèles ct rapproehécs (1 millimètre), coupées 
par des lacunes tJliÎ vont d'une ncrmrc il l'autre. Elles sont parfaitement 
distiques ct amplexicaulcs; leur base (pét.iolc), qni devient brnnc ct parche­
minée en vieillissant, porte à droite ct à gauche denx lames triangulaires­
allongées (stipules) qui, Ctl se repliant en dcssn~, forment une gaîne fcndnc 
dans toute sa longueur. Cette sorte de pétiole est limitée au sommet pat· un 
arc de cercle {lili imliiJUe son m1ion aYec cc (]UC l'on peut rcgankr comme le 
limbe de la feuille, c'est--à-dire la partie qui se détachera promptement selon 
eelle ligne courbe, pendant fJllC cette partie inférieure ou pétiolaire persistera 
extrêmement longtemps sur la tige. Sur les jeunes feuilles, cette ligne est 
peu apparente et parfois ;, peine perceptible ' tandis crue sur les feuilles 
adultes elle s'aperçoit an premier coup d'œil. 

Si l'on cnlh"e une à une les fNtillcs d'nu faisceau, en procédant de l'exté­
rieur il l'intérieur, on ne tmurc d'abord que des filaments crui ne rappellent 
en rien l'organisation de la feuille. l'uis, à mesure 1111 'on approche dn 
centre, on voit ces fibres sc réunir en membrane, ct bientôt on n'a pins 
aflitirc qu'il une série de tuniques concentriques ct distiques. Ces tuniques 
naissent sur l'axe par une ligne (jlli embrasse cet axe dans presque tout son 
pourtour; on trouve même des tuniques dont les borels sont contigus, mais plus 
ordinairement leurs bonis sont écartC~s de 1it 3 millimètres, et, Ycrs le haut de 
la gaine, ces bords sont toujours très distants. Les lames qui, en sc repliant, 
forment la gaînc, sont d'un tissu plus mince, tn~s homogène ct sans lacunes 
transverses; leur forme est celle d'un triangle très allongé, dont la hase étroite 
s'appuie sur la ligne d' in~crtion de la feuille, ct dont Il' sommet aboutit il l'arc 
de cercle qui marqHl' la terminaison de la gaine et so11 union avec. le limbe. On 
pourrait considérer ces lames comme <les stipules adnées au pétiole dans toute 
leur longucnr. En approchant dn centre tl'l faiscea11, ces bmes s'attt~nucnt pour 
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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

disparai!rt• hien tnt 1lans les clcrnières feuilles, dont les dimensions de plus en 
plus r(•duites finissent par égaler ü peine les écailles situées 11 la base des pétales 
de certaines Henoucnles. 

Yoici Il$ dimensions des trois dernières feuilles d'un faisceau : troisième 
feuille extérieure, longueur 5 millimNrcs, largeur 4 millimètres (cette feuille 
était contractée i1 sa base en 1m (:tranglement en forme de pétiole de 2 milli­
mètn:s de largeur) ; deuxième feuille, longueur l millimètre 1/2, largeur 
2 millimètres, l'étranglement pétioliforme égalant 1 millimi:tre; première 
feuille, la plus intérieme, 1 millimètre de longueur sur 1 milliml:tre de 
largeur, l'étranglement de la base tn's prononcé. Sommet du bourgeon 
obscurément distinct. 

Hmll]Ji' flomlc. - Hampe de 2-:'. décimètres, linéaire, plane, 1m peu pins 
épaisse ct nn pen plus Mroite IJllC les feuilles, dont elle a Je facies, portant 
sur sa face externe, c'est-it-dire opposée it l'axe, une nervure saillante, terminée 
pa1· la spathe•. Cette hampe PSt toujours latérale, jamais elle ne termine le 
rhizome, <Juoiqn 'elle paraisse sortit• du centre des faisceaux de fenil!Ps; et, 
comme elle ne naît point i1 l'aisselle d'une feuille, sa position peut être inter­
prétée de deux manières : 1o en admettant fJu'dle n'est fJU'nnc feuille trans­
formée; 2° (]n'elle est le produit d'un bourgeon axillaire né ;1la place d'une 
feuille on bractée avort{:e. 

Si l'on admet que la hampe: n'est <{t!'tnw feuilk transformée, le déreloppc­
menl du bourgeon qui termine le rhizome est on ne peut plm normal; l'ordre 
distique se conserve ayec une régula rit{: parfaite daus l'{:volution de ses parties 
constituantes, la hampe ainsi suhsliluée à une feuille rcstë comme elle latérale, 
pendant <JUe le bourgeon terminal poursuit sa marche indéfinie. Si, an con­
traire, l'on <tdmet que le pédoncule est le pmdnit d'un bourgeon axillaire, il 
fant admettre en mèmr temps que la fenillc-mère a subi rm avmtcmcnt si 
complet qu'il n'en osL pas resté Ile trace. 

En fm il pourrait encore se prOlhlirc une iroisil~me hypothi.·sc, qui consisterait 
i1 admetlre que la hampe est une partilion 011 une di\ision de la tige en deux 
parlies inégales. 

Il est iuronlestahle que le fait (jlle nous discutons se prête indifféremment il 

tonies ces explications, et qu'il est parfaitement résumé dam; cctt1• phrase que 
M. Planchon a appliqw\c l1 lïnllorcsœncc des X!JII'IJlflll'rt: pedunculis soli­
tm·iis, uuortu bmcterr' fcJlii Lacam tcnuntihus (Aun. sc. nnt. 3c sér. yoJ. XIX, 
p. 31). Mais IIOilS n'avons là fJUe l'expression du fait, ct la qucslion, pour 
ètre nettement po;.ée, n'est point pom cela plus farilc à résoudre. 

l>ans les trois hypothèses précitées, le phénom!>ne s'accomplit eH vertn d'un 
principe gén{~ral, (fUi consiste en cn 11ne dl's é){~mcnts simples, cl toujours les 
mêmes au Jimd, produisent, eu se modillant, les r.igt~s, les rameaux, les fenillcs, 
les 11eurs elles fruits. Ce sont 1lonc des modiJications , et no il des transforma·· 
tions, qne nous avons à étnclicr. J>r plus, cc p1·incipe supérieur, embrassant tout 
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SÉANCE DU 8 JUIN 1.860. 1123 

dans ~a généralit!:, ne saurait nous foumit· directement une solution, ct c'est 
dans les lois {fliÎ régi~sent ses modifications (JUC nous devons la chercher. A ce 
point de vue, lorS({U'un phénomènrl nouveau apparaît, il n'est pas dans la 
logiiJHe des choses de recourir à un nom·eau prineipe pour en rendre compte, 
ct il est plus normal de chercher à le rattacher à quelque grande loi connue, 
incontcsttlc ct incontestable; car, après les admirables tl'avaux tét·atologiques 
de ::\BI. Geoffroy Saint-Hilaire, ({Ui pourrait croire encore à ces petites lois 
d'exception dérogeant aux grandes lois qui régissent le monde organique? 
Or, en botanique, la loi qui préside à l'immensité des cas analogues (l celui 
qui nous occupe, c'est la loi de production axillaire des bourgeons. Il mc 
semble donc CJUe l'hypothèse qni considère la hampe du Posidonia comme le 
pmdnil d'nu bomgcon né (l l'aisselle d'une bractée ou fmlille a\ortéc, est celle 
q ni est la plus naisemblahlc et le plus en harmonie avec les lois connues de la 
morphologie; celle, en un mot, que je préfère. 

lu(lonscence F:t (lmll'. - Spathe bivalre, foliacée, renfermant ordinai­
renwnt plusieurs spathrlles hi\alycs pomnws chacune d'un spa!lic<'. Valves 
de la sp;1the et des spathclles disiÏI[IICs. Valve inférieure de la spaihe opposé 
l'lnon adossér. 11 l'axe, c'est-à-dire superposée 11 la feuille plac(•!' an-dessous 
de la hampe (on, si l'on vent, (l la feuillc-m(·re snpprim(:c) et faisant face 
it l'axe rln rhizome, longue de 3 il LI œntimNres, portant il la hase cl sur 
ses bords deux lames ( oreillrtlPs) él roit<'s, allong(•ps, triangulaires, mem­
braneuses, repliéPs sur la fac<' opposén d1: la hampe, «[n'elles embrassent dans 
les tmis quarts au moins de son ponrto1n·. A l'aisselle de la Y<!lre naît une 
spathelle également il deux \<lives plus courtes que les dem. premières et 
de mème forme. La valve inférieure de la spathclle est oppos{:c et parallèle 
à la Yalw-mère, de 1nêmc <tuc la deuxièml.) vah·e de la spathellc est opposée 
il la premii·rc, et continue le développement distique des valves. La hampe 
se prolonge de 5 il 12 millimètres au-dessus de la 'alvc inférieure •Jni 
a produit il son aisselle la première Hpathcllr, ct donne naissance à une 
deuxième valve; il l'aisselle de celte .-alve, qui est la deuxième de l'inllores­
cmce générak, ct IJIIÎ est semblable (l la première, mais pins courte, naît une 
deuxième spathellc. Souvent la deuxième spaihelle est snrmontée d'une 
troisième, qui sc compllrle par rapport 1t elle cmn11te cette dcuxil>mc s'est 
comportée par rapport il la premilli'C. Dans ce cas, l'axe sc prolonge et pro1lnit 
une troisième valve ou bractée, distique relativcmrnt (l la deuxième, ct qui 
émet il son aisselle cette troisième !'pathelle .. J'ai vu müme nue (jtJatriC::me 
spathcllc sucréder aux trois autres, ct accuser ainsi une intlorescence distique 
des mieux prononcées. 

Cha<{lJe spalhclle, uaissanlit l'aisselle d'nue bractée et possédant, en outre, 
deux valves, peut être considérée comme ento1u·éc à sa base par trois valves 
distiques. !\lais assez sommt j'ai observé des spathclles qui semblaient pour­
vnes de cinq et non de trois ,-alvr~. Dans ce cas, la valve inférieure, au lieu 
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424 SOCIÉTÉ BOTAl'\JQUE DE Fl\Al'\CE. 

de produire une spathelle, est restée stérile et n'a donné qu'une petitr Yalve 
parfois à peine "isible; l'axe, prolongé de quclt1ues milliml>tres, a produit, sur 
la face opposée à la valve stérile, une autre valve qui a fourni une spathelle 
qui se tromc ainsi entour{!e à la base de quatre grandes bractées et d'une cin­
ljuième rudimentaire ou nulle. La position de cette cinquième valve est facile 
à déterminer par la présence des replis membraneux (Iu'dle porte à sa base. 
Ces n•plis sont en contact a\cc la face interne de la valve stérile; ce <1ui prouve 
qnc res deux valves sc regardent par leurs faces intemes ct qu'elles sont bien 

disposées dans J'ordre ùislii}UC. 
Dans l'intérieur de chaque spa thelle se !rome un spadice (axe lloral) ancipité, 

portant 2-3 lieurs alternes, ct plus rarement 1 ou 4 lieurs. ta llcm· supérieure 
est ordinairement réduite aux organes mâles, ou seulement i1 des rndimcnts 
d'étamines plus ou moins s1pmmniformes. 

Les deux fleurs inférieures sont hermaphrodites, distiques, mais placées 
presque i1 la meme hauteur, ct tendent à simuler de cette façon nue seule tleur 
il six étamines, ainsi <p•r cela a été représenté dans les figures de Tmpin et 
de 31. Heichcnbach; seulement, pom· être exact, il fallait donner deux pistils. 

Chaque fleur complNc est composée ainsi <Iu'il suit : 
Périgonc nul. 

!::tamines trois, hypogynes; lilcts (connectifs Gasp. l. c.) très dilatés, 
0\alcs, i1 hnnls translucides, ordinairement dcutienlés, pliés en gouttière et 
emhrassant au moins la moitié de 1'0\·airc en s'imbrif}Uant; sommet du filet 
proloug{~ en corne épaisse, aussi longue que la partie dilatée, on de moitié 
pins courte <In'elle; ant!H~res fixées par le dos l1 la partie externe et dilatée 
du filet, biloculaires ct à loges s'ouvrant chacune par nue fente longitudinale 
située i1 leur face cxtcmc (extrorses), remplies de pollen cotonneux ou 
coufenoïde; pollen formé de cellules fusiformes ou c~·Jindracées, droites ou 
flexurusc~, contcuant une substance mucoso-granulense. - On voit lfm' œ 
pollen est admirablement conformé pour ~atisfairc anx conditions toutes 
spéciales dans lesqndlcs il doit opérer la fécondation; car c'est entièrement 
sous l'cau, sourent à de grandes profondeurs, cl jamais à sa surface, que 
s'accomplît cet important phénomène de reproduction. Plus loin nous lerrons 
que le stigmate, arec ses innombrables ramifications étalées en parasol 
au-dessus des étamines, posst•dc une forme non moins favorable à I'accom­
plisseruent de sa fonction, d'où dépend la conservation de l'espèce.- M. Gus­
sone, ou plutôt l\1. Gasparrini, considère les fleurs comme polygames, don­
nant ainsi il la fleur supériemc, qui est ordinairement incomplète par avorte­
ment, une importance qu'elle ne saurait avoir. Cette !leur jonc ici le même 
rôle epte la lieur terminale avortée de (JUclqucs Auena. Vans cette lieur, on 
YOit uaitrc près llu centre, au liea de [)istil, une come tlont 3l. Gasparrini 
n'indü1ue pas la nature, et {}tlÏ n'est que le prolongement de l'axe, toutes les 
fleurs étant latérales. Ca\olini, H. Brown et De Candolle étaient donc plus près 
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SÉANCE DU S JUIN 1860. ll25 

de la vérité lorsqu'ils considéraient cette inflorescence eomme composé(• d'épis 
tri flores. 

Ovaire uniloculaire, uni-ovulé; style court, épais, solide, cylindracé; stig­
mate étalé-disciformc, glabre, lacinié-fihrilleux dans son pourtour (crinitum 
Carol. /. c.); ovule unique, droit ct non recourbé, formé du nucelle enveloppé 
de deux membranes doses et sans micropyle (Gasp. l. c. ), fixé latéralement 
et presque dans toute sa longueur à la paroi interne de l'ovaire. 

F1·uit r:t graine. - Fruit bacciforme, de la grosseur et de la f01·me d'une 
olive, lisse, apiculé, renfermant la graine dans sa ca\'it!~ centrale. Péricarpe 
épais, charnu, résistant, et s'ouvrant à la fin par déchirures en lambeaux plus 
ou moins réguliers qui s'écartent de la base au sommet en sc rejetant en dehors 
ct en mettant la graine à nu; cc qui donne ~~ ce fruit, pendant cette période, 
quelque chose de l'aspect des Geaster (Germ. de St-P. l. c.). 

Graine oblongue, comprimée, convexe sur une de ses faces ct creusée sm· 
l'autre d'une gouttière superficielle. Cette dépression est remplie par une masse 
cclluleuse (I'Ophé, Gm·m. de St-P. l. c.) fJUi paraît un placenta par lequel 
la graine est unie au péricarpe. Ce placenta remplit le sillon de la graine, puis 
il se prolonge au sommet en un appendice qui se glisse dans le style, pendant 
qu'inférieurement cc même placenta s'atténue ct s'allonge de manière it venir 
aboutir à la base de la gt·aine, au point où se trouye une tache brune décrite 
par Adr. de Jussieu et d(~à signalée par Cavolini. On pourrait, donc admettre 
f(uele tissu conducteur du style se prolonge à traYers le placenta pour se mettre 
en rapport avec la base de la graine, ct conclure que la tache brune, si elle 
n'est point pel'forée, ainsi C]UC l'affirme !\1. Gaspal'l'ini, n'en t·cmpJit pas moins 
les fonctions de micropyle, et que le tissu particulier (lui remplit l'étroit canal 
parcourant de haut en bas la masse amylacée, n'est que la c.ontinnation du tissu 
conducteur. A mesure que Je fruit approche de sa maturité, la graine Lcnd à 

s'isoler dn péricarpe, de sorte que, lors de la déhiscence, son adhérence est 
nulle, cl elle sc sépare spontanément du péricarpe. Toutefois je dois dire 
(JHe je n'ai étahli les détails relatifs au placenta fJUe par la dissection de 
quelques fruits conservés dans l'alcool, que j'ai dus il l'c\tn'me obligeance de 
)1. Adolphe Brongniart, et que les faits ici relatés ont besoin d'être révisés sur 
le yjf. 

J\mbryon Yert, macropode, droit, it gemmule en rapport arec la naissance 
du style et diamétralement opposé it la tache brune basilaire (miti'Op!fle?), 
formé d'une énorme masse amylacée (tigelle, Adr. de Juss.; cotylédoil, 
Germ. de St. -P.), inégulièrernent oYoïde, comexc sur une face et déprimé 
en gouttière sur l'autre, traversé dans son centre par un canal très fin rempli 
d'un tissu particulier mêlé de filaments ct de granules d'une extrême ténuité; 
cc canal se prolonge jusqu'it la base de la masse amylac.ée, où il se termine 
par une larhe hmne (micropyle des auteurs); la gemmule qui surmonte la 
ntasse amylacée sP con1posc dl' folioles tl'i·s courtes, disti<JIWS, munies d'ap-
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i12ô SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE I•'RANCE. 

pcndir.cs latéraux qui embrassent les fe nilles suivantes; par le fait de la germi­
nation, les feuilles intériemes du bourgeon terminal allongent leur limbe, 
taudis que les extérieures restent à l'état de gaînes. Immédiatement au-dessous 
d'elles naissent plusieurs racines, dont une, plus forte, traverse le canal central 
de la masse am~ lacée pour sc prolonger an delà (\oir Cavolini, Adr. de Jnss. 
ct Gas pan'. l. c. ). Je ne terminerai pas ce qui touche à la graine sans faire 
remarquer combien est étonnante cette disposition peut-être unique d'un 
embryon monocotylédoné débutant dans son évolution par une gemmule 
polyphylle. 

h'poque de la floraison. - Cavolini a signalé la première (IUinzaine 
d'octobre comme étant l'époque de la floraison du Posidonia, et c'est le 
19 octobre '1 8.19 que )1. Il net, pt·ofesscur de mathématiques au lyc(~e de 
Toulon, a trouvé cette plante en fleur ü Toulon, sur les bords de la mer, où 

elle avait été rejetée en immense quantité par une violente tcmpüe. Ce zélé 
botaniste, saisissant avec son obligeance ordinaire cette rare ct heureuse 
occasion de satisfaire il mes demandes, s'est empressé de m'expédier une 
bannette pleine de fleurs ct de rhizomes de Posidonia. Si j'ai ajouté quelque 
chose à l'histoire de cette espèce, c'est donc à M. Hnrt qu'il faut d'abord 
en rapporter l'honneur. l\1. Philippe, direclem du jardin botanique de Saint­
:\landrier, 111'a enmyé plus tard la même plante dess("·Me ct également 
récoltée en octobre. C'est donc en octobre qu'on doit fixC'r l'ôpoq11e de floraison 
du flosidonia, ct non eu aH il et mai comme cela est dit dans notre Flore 
de Fmnce; b mawrité des fruits n'arrive ([U'au mois d'avril de l'année 
suivante, époque ~~ laquelle ils sc détachent pour venir nager à la surface de 
l'cau (Cavol. ). 

(La fiu à la prochcline séance.) 

DL\G~OSES ET OIJ!'ETIVATTO~S C!UTlQt:ES SlJH QUfOLQUE~ PLANTES D'ESPAC!\'E M.\L 

CO:i:'ilJES 011 :'iOCVS:LLES, ['"" :'11. i.éon DUFot:n (suite). 

,~JJtirrhlnum to••tuosum Bosc in C.hav. J1lonog1·. p. S7. - .1. 11wjus nngus­
ti(oliwn mnplo flore JIUl'jiW'eo BarT. ic. <i3S (bona). 
Ah JI. mr(jore distinctissimum, foliis linearibus, canlinis inferioribus oppo­

sitis, ramcis altcmis; caulibus debililms sul>sarmen!osis 1-2-pcdalihus, propc 
flores puhesccntibus. - Haud rarnm in collibus aridis mpihusquc, Jlora-dt­
Ebl'o. - Angusto. 

Espèce hien décrite ct bien figurée par .Barrclier, ([Ui l'avait trou rée à Home; 
Tournefort l'anit citée d'Espagne. 

Linnrin trl1•hylln !Hill. Dict. n. 2. A.ntù·J•himwt triphylium L., non Cav. 
- Linaria hispam~ca 1. Clus. Ilist. p. :~20, ic. 
Hab. in segctibus tarraconensibus ct valcntinis. - Sesquipcdalis. 
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